
Alix, une artiste attachante 
FESTIVAL FAR L'artiste 
Alix Eynaudi continue 
d'explorer la relation entre 
les corps en s'intéressant 
cette fois-d au bandage. 
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«Monique», la dernière créa­
tion de la chorégraphe et dan­
seuse Alix Eynaudi invite le bon­
dage sur scène et l'adapte à la 
pratique de la danse contempo­
raine. Accompagnée de son par­
tenaire Mark Lorimer, l'artiste 
interroge notre rapport physi­
que à l'autre. Entre contrainte et 
liberté; «Monique» est une ex­
périence sensorielle à la beauté 
étrange et libératrice. Rencontre 
avec Alix Eynaudi. 

Comment en êtes-vous arri­
vée à vous intéresser au bon­
dage? 

Je me suis penchée- sur cette 
discipline parce que tout le 
monde s'en fait une image per­
sonnelle. On peut fantasmer le 
bondage, le considérer comme 
violent et pornographique, ou, 
même, Je connaître concrète­
rr;tent. Le bondage a beau être 
une pratique de niche, il fait 
partie de l'inconscient collectif. 

Comment vous êtes-vous for­
mée à cette pratique? Ça ne 
s'improvise pas le bondage ... 
J'ai rencontré une spécialiste, 

maîtresse Athéna. Je me suis 
rendue dans son donjon en Bel­
gique. Elle m'a alors présenté 
Monique, son esclave préférée 
qu'elle avait spécialement prépa­
rée pour l'occasion. Cette 
femme m'a beaucoup touchée. 
Monique avait la soixantaine et 
semblait parfaitement épanouie 
lorsqu'elle était ligotée. Elle m'a 
confié qu'elle aimait donner le 

. contrôle de son corps à une autre, 
que cela la rassurait: J'ai baptisé 
ma pièce en son honneur. J 'au­
rais bien voulu approfondir ma 
«formation», mais les tarifs de 
maîtresse Athéna étaient trop 
élevés. Je me suis donc rabattue 
sur internet. 

On se fait souvent une image 
violente et un peu sordide du 
bondage, pourtant «Moni­
que» n'explore pas vraiment 
ces aspects de la pratique. 

Dans le bondage, la notion de 
«prendre soin» de son parte­
naire est fondamentale. Celle ou 
celui qui se fait attacher cherche 
à se rassurer, mais aussi, et cela 
peut "paraître paradoxal, à se li­
bérer. D'une certaine manière, v, 

en se soumettant à l'autre on lui [E 
donne les clés de son être, ori se � 
décharge de la responsabilité de � 
son existence. Un retour au � 
stade fœtal en quelque sorte. «: 
D'ailleurs, pour rassurer les 
nourrissons, l'emmaillotage a 
plus que fait ses preuves. C'est 
plutôt cette bienveillance que 
j'explore dans «Monique». Et 
cet aspect est présent 'dans tous 
les éléments de la mise en scène: 
la musique, la lumière et les cos­
tumes. 

Dans une société qui tend 
vers la dématérialisation, 
quelle est la place de la danse 
contemporaine et son côté 
très charnel? 

Je pense justement que la 
danse contemporaine a un rôle à 
jouer. Elle rappelle que la liberté 
peut aussi s'appréhender et être 
atteinte par le corps dans ce qu'il 
:a de plus concret. C'est salva­
teur.o 

INFO 
Représentations: 
Vendredi 14 août/21h 
Samedi 15 août/2lh 
Usine à gaz 
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Alix Eynaudi et Mark Lorimer 
(en haut) et l'artiste à la ville (à g.)_ 


